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EXTRA
 

“TRISTE FIN DES AMOURS COUPABLES DE MAR-

GOTINE POUR CE VERRAT DE COCHON

DE MUSCADIN”

ou

“COMMENT L'INFAME JALOUSIE DE MUSCADIN

FUT CAUSE QUE TOUT LE MONDE TOMBA

SUR LB DERRIERE À LA FIN DE

LA PIECE”.

l'ragédie sanglante, amoureuse, sentimentale, poétique,

culinaire ct vraisanblague.
Imitée de Racine et Corneille, en un acte et deux demi-

douzaines de tableaux,

TRADUIT DU FRANÇAIS PAR UN TROQUOIS DU

FORT-A-LA-MÉTASSE,

Dédiée au nouveau club de l'Ouest (composé de femmes

seules).

Et représentée par une troupe de gondoles reprodue-

trices sur le théâtre de la nature, de la liberté, de la folie, etc.

Voilà, en UN MO", le chef-d'oeuvre de feuilleton dont

le “Canard” commencera la publication immédiatement après

l'affaire Carreau.
Qu'il soit bien compris. deux fois pour presque toutes,

que nous ne ferons pas de tirage extra, Ainsi, réservez votre

numéro d'avance. |

Ce feuilleton peut être mis sans crainte entre les mains

des enfants de plus de 21 ans.

Il ne sera pas illustré, la censure ne nous le permettant

pas.  
 
 

 

  Une Fablichonnerie par Semaine   
FLAC!

l'our sauter une mare, Eusèbe, en reculant,

Prit tant d'espace qu'il compromit son élan

Et qu'avec un grand tintamarre

11 vint s'asscoir en plein au milieu de la mare

Où, parmi les canards, on le vit harbater. ..

MORALITE :

C’est reculer pour mal sauter.

 

Le Petit Frère
Petit poème pour Enfants  
 

Sous un chène dont le feuillage

Répandait dans le voisinage
Une bienfaisante fraicheur,
Une grand'mère, l'oeil moqueur,

Ecoutait l'histoire gentille

Qu'une mignonne petite fille
Lui racontait avec candeur.
L'enfant disait d'un ton rieur :

“Mémé, je vais tout bas t'appreudre,

Et cela va bien te surprendre,
Un grand nouveau:

Sous un chou, ma petite mere

A fait pousser un petit frère,

Dit-on, très beau.
Tu n'étais pas, bonne grand'mère.

Au courant de tout ce mystère,
Et c'est très mal!.….

A moi, comme bien tu le penses,

On avait fait des confidences,

C'était fatal! ..
Je savais, je puis te le dire,

Et déjà je te vois en rire,

Que mon papa
Aait rapporté de Beaucaire
Une graine très salutaire

Qu'il acheta

Au prix d'une très forte sonume!.….

Oh! st pour l'achat du jeune honmic

J'eus été là,

La dépense cût été moins grande

Car papa jamais ne marchande,

Tu sais celal...

Bref!... à la saison printanière,
OM a semé mon petit frère.

Comme un pourpier,
Voilà pourquoi, la mine fière,

Monsieur parait à la lumière

Le trois janvier.
Mais une chose me tourmente !
C'est que maman fut si contente

Du cher petit,
Qu'elle eut une crise subite
De grande joie et, qu'à sa suite,

Elle est au lit.

Elle est vraiment très malheureuse
D'être aussi sottement nerveuse

Pour un gros rien,

Elle n'aura jamais, grand'nière,
Un énergique caractère

Commie le mien.
Allons, vite, mets ta mantille,

Nous irons acheter en ville
Un biberon,

Avec lui, bientôt je l’espère,

Je ferai de mon petit frère
Un vrai luron.”

Louis FAURE.

 

 

 

 
—Votre coeur est sain, votre vons-

cience cst nette. mais vous avez une

hernie. Je vous recommande Conrad

Martin, 36-38 rue Craig Est, Il est Lu
spécialiste le plus expert du Cavadz.

 

SIMPLE ERREUR

—La maison est très bien, le jar-
din nous plait, nous louons.,, Mais
vous auriez l'obligeance d'enlever le
monstre japonais qui est dans la
grotte...

—Je compte bien l'emporter, c'est
ma femme!

——

TEL. Est Les commandes sont rem-
2855 plies à 4 semaines d'avis,

JULES PONY
LIBRAIRIE FRANÇAISE

Publications et journaux français. —
Un grand choix de livres en tous
genres. — Revues modes et bro-
deries

Spécial: “Le Miroir”, le meilleur il-
lustré sur la guerre

374 rue Ste-Catherine Fat

MONTREAL,

PARC SOHMER
OUVERT TOUS LES DIMANCHES

Vaudeville et
Attractions

Extraordinaires.
La Bande du Parc. 30 Artistes.
3 et 8 Hrs P.M. Admission, 10¢.   
 
 

Le meilleur Remède contre la Dyspepsie est

 En vente dans toutes les pharmacica

Dépôt général, 101 rue St-Denis, Montréal, Tél. Bell Est 2418.
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QUI SAIT FAIRE... 
COCO, COCO ET TOTO

JOYEUSES HISTOIRES, OU L’ON NE PARLE PAS DE LA GUERRE, PAR LE CELEBRE GEORGES COURTELINE,
TOUSSER DE RIRE LE JUGE LE PLUS SEVERE

 

    
Le Nez du Général Suif

SCENE PREMIERE.

Madame. — Ecoute, T'oto. lu sais que ce soir nous donnons
un grand diner. Nous aurons pas mal de personnes et notamment

le général Suii, qui a cu le nez enlevé d’un coup de sabre, au Tonkin.

Or, comme tu ne manquerais pas de t’écrier: “Oh c'nez!” en aper-

cevant le général, Toto, je te préviens d'une chose : si tu dis un mot,
un seul mot, relativement au nez du général Suif, c'est à moi que
tu auras affaires, Sous aucun prétexte, Toto, tu ne parleras du nez
du général Suil, où tu auras une telle fessée... que le derrière t'en

or

saignera.

Toto. — Bah! tu dis toujours lu même chose. et, à da fin du

compte, ça ne saigne jamais.

Madame. — Ca ne saigne jamais?... Eh bien. parles-en un

petit peu, du nez du général Suif: tu verras si ça saignera.

Toto. — C'est bon, c'est bon : j'en parlerai pas.

Madame. — C’est que je te connais, beau masque... Vues

maliaisant par excellence et pour le plaisir de l'étre... à ce point

qu'on n'a jamais vu un enfant plus insupportable! Tiens, Fautre

jour, quand les Kusseek sont venus diner, est-ce que tu nas pas

inventé de te faufiler dans la salle à manger un peu avant qu'on =e

mette à table. et, comme il y avait des cerises pour le dessert, d'en

retirer tous les noyaux avec tes doigts !

Toto. Tu ne me l'avais pas défendu.

Madame, Défendu! Pouvais-je supposer que tu serais assez

dégoutant pour aller enlever tous les-noyaux des cerises? Ftily a

quinze jours, Toto, quand le collègue de ton père est venu déjeuner

chez nous, te rappelles-tu ce que tu as fait?

T'oto. -- La fois que j'ai vidé le pain et que j'en ai retiré toute

la mie?

 

—M'sieu, vous n’êtes pas poilu
mais vous pouvez écrire dans le *De-

voir”: ça ne paye pas heaucoup, mais

c'est pas dangereux.

 
— Quel‘sale vont !

,_— Moi je le trouve délicieux.
Nous n'aurons pas do zoppelins ; ils
ne dortent jameis par co temps-la |

ST=
GpHA ; CN4 Wiig, CHIN

 —Moi, je suis le Boche Nationaliste de Québec, mais,
chut ... mon heure n’est pas encore arrivée.

la mère. -- Oui, ct que tu as pelé les pêches, — Je m'’en sou-
viendrai de celle-là!... Mes péches superbes!... que j'avais bien

payées trois sous pièce, s'il vous plait, et artistement disposées, au

beau milieu de la table, dans un compotier de cristal!... C’est très
bien, nous entrons dans la salle à manger, et au lieu de mes pêches,
qu'est-ce que je vois?... des espèces de globes jaunätres, qui trans-
piraient comme des pieds!... (.\Amère.) Monsieur avait profité de
ec due je ne le voyais pas, pour s’en venir peler les pêches!

Toto. — Je croyais bien faire, Je pensais que le monsieur allait
dire : "A Lu bonne heure! Il est gentil, ce petit garçon! II a pelé
les peches lui-méme, afin d'épargner de la peine aux invités.

la mère. - Tu es un petit cochon, voilà tout ce que tu es. Et
puis, parles-en un petit peu, Toto, parles-en un petit peu, pour voir,
du nez du général Suii! ! !

Toto, — Quand je te dis que j'en parlerai pas.

SCENIS DEUXIEME.

tn est à table.

l‘in de repas.

Nombreux convives, le général Suif occupe la place d'hon-
neur. près de Lu maitresse de maison. Ventre opulent, moustache
puissante, rusette d'officier de la Légion d'honneur, mais absence
complète de toute espèce de nez. ‘Toto a été très convenable; de
taut le repas, il n'a, cet enfant, soufflé mot: il s’est borné à fixer, de
ses veux intrigués et inquiets, le nez du général Suif.

On appelle le café, que l'on verse.

Soudain, au milieu du recucillement qui accompagne cette
opération :

Toto, d'une voix éclatante. — Mais, maman, j'peux pas en par-
ler. du nez du général Suif!... puisqu'il n'en a pas.

*
“. Semaine prochaine: “Monsieur Félix.”

M7,

 
—A cinquante-neuf ans, on est neu.

tre,

—Et à 69?
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LES CONTEURS JOYEUX.
 

Alphonse Allais.

 

En Ribouldinguant  
 

La fausse Blasphématrice

 

La pluie m’avait surpris au bas de la rue de Rennes, en face de
la burlesque statue du regretté Diderot.

Une averse triste, grise, obstinée.

Si je vous disais que j'avais oublié mon parapluie, je mentirais:
je n'ai pas de parapluie. (Ça va bien quand il fait beau, mais quand
il tombe de la pluie, je suis trempé jusqu'aux os, comme dit la
chanson.)

Alors quoi? me réfugier sous une porte cohère? Tel n’est
point mon apanage.

Entrer dans un café et y attendre la fin de l'averse? Je n'ai
jamais mis les pieds dans un café et je ne commencerai pas à
mon âge.

L'église Saint-Germain-des-Prés me tendait son porche. Je
m'y ruai littéralement. .

Du haut du ciel, sa defreure dernière, feu Germain des Près

devait être enchanté, car son saint lieu était plein, comme aux meil-
leurs temps de la foi chrétienne.

Des femmes surtout, et des jeunes filles. et des enfants. Ft

aussi des messieurs.

Certaines dames, d'esprit probablement très pratique, ne te-
naient point à perdre leur temps. Onles voyait utiliser leur séjour
forcé dans l’église en signes de croix et prières, comme elles au-
raient pu faire du crochet, si la situation y eût prêté.

Et la pluie tombait toujours.
Un jour gris passait par les vitraux violets et mettait dans l'air

je ne sais quelle vague angoisse planante.
Dehors, les tramavays passaient, et leurs cornes jetaient de

rauques clameurs, comme de mort.

Les petits lustres allumés sempiternellement devant le taber-
nacle clignotaient, ainsi que. des yeux tristes ct fatigués.

Je m'étais assis près de l’autel de la Vierge.
Et je vis une chose inouïe,
Par la porte latérale du boulevard Saint-Germain, entra une

petite vieille, sordide, ratatinée à faire peur, une pauvresse mau-
vaise à qui je donne des sous, par trac.

Ses gucnilles étaient absolument saturées d’eau.
Toute grelottante, elle s’avança. dans l'allée de la Vierge.
A une quinzaine de mètres de l'autel, elle s'arrêta net au beau -

milieu du passage et s’y tint debout.

Sur le fond, or sur bleu, luisait, autour de la Reine des Anges,
l'inscription : “Consolatrix afflictorum”.

La mendiante esquissa un humble signe de croix et demeura
ainsi, les mains passées dans son vieux caraco, toute recroque-
villée.

Un peu étonné de découvrir des sentiments religieux chez cette
mauvaise petite vieille, je ne me lassais pas de la contempler.

D'abord, elle avait eu l’air d’implorer.
Et puie, petit à petit, voilà que son attitude changeait.
Elle avait redressé, autant qu'elle pouvait, sa maigre taille.

Ses bras étaient croisés haut sur sa poitrine, et elle semblait, la
misérable, défier la Mère de Notre-Seigneur.

Je dois à la vérité de déclarer que l'épouse de saint Joseph
paraissait assez peu se préoccuper de cette impertinence.

La pluie cessa ; l’église se vida.
Il ne restait plus, près de la Vierge, que deux ou trois dévotes,

la pauvresse et moi.
Et j’eus l’explication.
Pauvre vieille! Fille s’était installée sur la bouche d'un calo-

rifère, Elle ne blasphémait pas: elle séchait.

*
* x

Semuine precluige : Le patron bon au fond.”

 

UN CONNAISSEUR CONCLUSION
——

—Vous êtes un connaisseur d'au- —Alors, docteur, vous savez pas ce

tos, n'est-ce pas? que j'ai?

—Assurément. Je sais qu’il y a —Pas du tout, mais je puis vous

quelque chose qui ne va pas quand la donner la liste complète des maladies
machine refuse de fonctionner. que vous n'avez certainement pis!

 
—Que voulez-vous, la prison de Bordeaux ou

l’enrôlement?
— Tout, excepté le nationalisme.
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  #| MOSAIQUE |&    
  

UNE GOUTTE D'EAU

 

Photographie d’une goutte d'eau de

Sorel où la prohibition règne en mai-

tresse.

 

—Quel vent! On dirait un discours

d'Henri Bourassa.

 

 

  

 
—Hé bien, Fanfoue, la médecine

a-t-clle fait du bien à votre vache?

—Oua, ouva, monchu le «locteu. Je

me suis dit.. .deintié.., qu'il me fal-

lait goûta la médecine avant de la lui

bailli,.. j'en ai pris deux cuillerées

et j'en suis tout malade. Mais je suis

content de ne pas l'avoir bailli à la

vaque, sans quoi clle serait p'tet fi-

chue.

Montréal, Patrie des Scandales

Al WAL 0

 

      

   
  IN tv)4 IL

       

  
 

Le scandale de la rue Drolet est classé. What's next ?

  
—Oui, mais pas comme celui gu: —Vous êtes un ange. —Vive la prohibition qui vons per-

me rappelle les deux hémispheres —Vous en êtes un autre, Mais cer- met de vous saouler à domicile!

quand je vous regarde. nu. —Ce spectacle est épatant!
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M. Leclair voit clair quand Ro-e-

Alma fait des saluts à Lussier.

ee
M. J. P. Filion rentre au Nations.

Voilà la bonne nouvelle de la se-
maine.

.°.
l'hrases célèbres.

—Oh! moi, vous sxvez, je suis ir
directeur artistique.

—Ah} moé, j'su' I'manager.

—Et moi, je me f... de tous...
—Alors, moi, c’est l'imbécite de la

gang d'idiots!
+

LJ .

Cusser la gueule à quelqu'un n’est

pas résoudre un problème.
.

e °

M. Renaud ne fait plus de colle «n
bourg.

Y u-t-il une critique? Oui! Lisez le

“Canard” entre ses lignes (ses plu-

mes) ct si vous n’êtes pas tout à fair

idiot. vous le constaterez.

* . °

Il y a des gens qui sont polis con
mes les gens polis... sont.

.

. .

Madame Devoyod est la nobles …

de toute la colonie artistique

Montréal.
- *

-

Ou demande Pelletier ot Demons,
-

* *

M. Scheler est toujours

chaleur car il sait ses rôles.
plein d-

“ +.

M. Conrad Gauthier est le Molière

des Bulletins Paroissials.

— ae

 

AU FRONT

   

 

M. Lombard.

M. Jobin est un homme qui cor-

nait son affaire.
+

. =

Dites donc, Dhavrol, André Me-

ry...te de venir encore.
LS

. -

Le “Canard” est le meilleur jour-

nal théâtral du pays. Demandez à

M. Ernest Tremblay qui dira “non”

Mais M. Tremblay est le seul.

"a

M. Germain Beaulieu tie travaille

plus pour le théâtre. Tant pis pour

nous! ‘Tant mieux pour lui!

M. Gustave Comte ne lit pas le

“Canard”. 11 a tort, lui, qui veut to:

savoir.

M. Louis Guyon est un ami du “Ca-

nard”. Mais il ne le dit pas... il n:

veut pas nous rendre trop  orgu:il-

leux.

M. Bonheur s’en vient. Mais 19/6

n'est pas 1015.,, Alors... qui vivra

verra.
*

* *

M.S, Morgan-Powell (du “Sta.s™)

comprend te français, voilà sans do*t-

te pourquoi il sait connaître le beau

et le bon du laid et du snauvais.

*.

Mile Cabot du théâtre... de

Montréal, possède un tempérament

facilement réglable à une, deux, trois

ou quatre vitesses. Son homme (ma-

ri, ami, amant ou protecteur) nc sait

plus à quel... saint se vouer.
*

. *

Qui se souvient de l’ancien actenr

canadien I3razeau,l'auteur de Chicot.
*

* s

Le Cercle Paroissial St-Zotique

présentera bientôt à son auditoire un

drame qui sera très apprécié. Le titre

de la pièce est “Don José”, drame

espagnol en quatre actes de Paul

Croiset. La représentation se Tea

jeudi, le 21 septembre, à 8 heures.

dans la salle Georges-Etienne Car-

tier, rue Thérien, dans St-Henri.

Théâtre Français, c’est le nom

d'un nouveau théâtre ouvert depui,

quelque temps à Québec, en face du

Carré St-Pierre, sur la rue St-Valier.

Il porte un nom absolument français

et de plus, les vues cinématograplii-

aves qu'il donne sont expliquées €“

français par un conférencier qui 3‘
le français.

Prochainement, au Canuyen, il y

aura du nouveau comme on en fait

plus de neuf. Vous aurez du rire à

iaire claquer vos bretelles. .

x , =

Présence d'esprit.

Deux uctrices causent:
—Elle est insupportable! dit l'une

d'elles. Un rien la froisse.., Je l'ai

en horreur,

Une troisième comédienne a ent:"n-

du, ct, se sentant visée, elle inter-

vient.

—De qui parlez-vous donc?

—De ma robe, madame.
*

+ +

Le 1er o“tobre, nous entendrons le

célèbre, fameux et notoire Lio O-:-
stein,

".
Le 8 octobre, Léon Routhier ser” à

Montréal.

- .

Jean Verd et Roderick White 4p:

paraîtront en notre bonne ville.

Almé von Barentzen désire que le

Tout-Montréal lui fasse une belle ré-

ception le 22 octobre.

* *

Yvette Guilbert donne rendez-vous

aux lecteurs du “Canard” pour le 23
octobre.

° .

26 octobre, Paderewski.
amatcurs de piano.

Avis aux

+
- +

Et Jacques Thibaud, en novembre

(le 7 pour être précis), accordera son

violon à l’Aréna... ou uilleurs.
*

* *

Le scizième jour du mois des

Morts (novembre), les mélomanes

seront ‘heureux d'entendre les accords

mélodieux de la célèbre compagnie

musicale qui a nom: Russian Syrs-

phony Orchestra... en anglais.

* * *

Le théâtre Canadien-Français est

(ni plus ni moins) le théâtre des Cu-
nadiens-français qui aiment la mus-
que — la meilleure musique.

*
* *

M. J. P. Filion est un recordman
dans le genre de... Columbia.

* # .

M. Lucien L. Bonheur est “avec les
Shuberts”.

e * *

La Comédie Française à New-York

est sur la Forty-Fifth street.
*

* .

On demande que le théâtre Natr-

nal Français fasse lc nécessaire pour

mettre à l'affiche “Le Poilu”. ‘I
pourra s’il le veut.

".
Sarah Bernhardt sera à Montréal

(0 octobre) au théitre de Sa Majes-
té,

«%e
Le “Canard” publiera le 8 octobre

le récit de la première apparition à

Montréal de la grande tragédienn:

(23 décembre 1880 — Académie de

Musique — Dame aux Camélias) ]ve

Marie Colombier a fait paraître dans

l'Annuaire Théâtrale de M. Geo. H.

Robert.
*

- *

“Les Cathédralcs”, poème dramati-
que, sera représenté à Montréal vers

le 9 octobre prochain.

eT

Le “Canard” est un journal très

renscigné. Qui vivra verra.

- *

A qui la premiére revue?

LJ , -

Mais où diable est donc Madan.e

Laurentide?

. *

Mme Suzette de Vital est pleine de

vitalité!
+

. +

Ah! quel Bouchard!
+

LJ *

Ne pas confondre Thibault

Thibault aux grands pieds.

asec

. , -

M. Léo connaît l'électricité.

M. Coutlée est, lui aussi, de la Co-

médic Française de Paris, s'il vrais
plait. Et c'est vrai!

. * .

A M. Debeaujour nous dirons brn-

ne nuit,

. * +.

Le théâtre est pour certain un an:u-

sement intellectuel. pour d'autres

c'est un affaire mercantile. À chacun

son point de vuc.
LA

. *

—M. X... du théitre X...
bon, passable ou mauvais?

—Je ne le suis pas, c'est un acteur

pour vues animées.
*

. *

esti

Le théâtre de Sa Majesté n’est pas

trop majestueux pour la grande Sa-
rah.

*
* -

Que fait donc “l'Autorité” à  p'o-

pos du “Turkey Vaudeville”? 11 y a

eee ws

 

A QUEBEC

    

 

AW
VILLERAIE

Villeraie, directeur de Ia

française de Québec.
troupe
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NOS ARTISTES

 
M. Valhubert, du National.

LENS ema Sm a Ae me ae a wTme

des thélires (rue St-Laurent) oui

sont pourris — comme dirait Sir Mé-

déric Martin.
+

. *

Madame Félia Litvinne (dont la

mère était Canadienne) à chanté à

Hopital St-Cloud.

. »

théâtre canadien-irangais donnant

théâtre canadien-français donna

exclusivement de l'opérette.

, *
. +

I y a de la musique au Canadien.

Après les “Dragons de

“La Mascotte”.

Villars”,

«oe

On dit que Debraine est dans les
modes. -

. * +

Madame Dubuisson aimerait que

M. Aimer fasse une revue pour la

voir.
»

* *

Mile Lippé a de belles dents.

* * *

Est-ce que M. Descart serait à lé

cart... par hasard?

. * *

M. Desmarteau est là ..

Avis à qui de droit.

au besoin.

»
* .

Madame Rivière dit que le “Ca-

nard” est mi sale journal.
*

+ °

Delville!

 

 
LES THEATRES

(SUITE)  
 

Rudolf sait bien ses rôles...

année.

cette

M. Pellerin croit qu'un homie

gras est un homme saint. M. Pellerin

ne connait pas la vie.

Ne pas confondre De Langis ave

Mogi.

* , -

M. Hervé est en train de former le

trust des éponges à l'huile.

£7
M. Darcy ne se fait pas de bile.

+
. °

Et le Barry roule toujours.

Lefrançois n’est pas

ment en... France.

nécessaire

Bella! 6 mia! (Italien.)
*

* *

Connaissez-vous Miro? Enrique?

MM. Victor Barbeau ect Julien
Daoust sont en train, dit-on, de fa're

une revue tragique en 43 actes et =z

tableaux. La pièce sera ‘ouée sur lc

théâtre de la guerre... quand cle

sera finie... la pièce... et la guerre.

Ce canard n’est pas une oie. Honni

soit qui a mal à sa pans.
»

= *

Harmant est au front.

PAG
M. Tremblay est à Québec.

*
* +

Villeraie itou.
*

« <

Madame ou Mademoiselle Vertzvil

a été vue rue Ste-Catherine. La rie

est à tout le monde... heureusemeat

M. Palmiéri, homme de profession

ne fait plus de politique, mais cha. te

clair dans le théâtre du Nord.

* * -

Mlle Marsoll est une bonne mada-

me qui sait que mieux vaut tard que

jamais.

M. C... est le directeur artistique

du théâtre National Canadien Fra

çais.

+ .

Robi!
*

. e »

Danjou!
=

e °

Gauvreau! What is in a name?

*
* .

Raphaël Ouimet n’est pas un hom-

me de théâtre mais un homme de
sport.

.
. a

M. Tanguay est toujours dans la …
musique.

- * .

Saint Pierre! Qui ça? Récompense
à celui qui nous donnera la réponse

“Berton” n'est pas un “Breton”
*

. *

Messieurs les artistes, souvencez-
vous qu'une page de publicité dans le
‘Canard” vaut (prix spécial et de fa-
veur) $30... C’est pour rien.

*
* *

M. Valhubert n’a rien À faire avec
la Compagnie des P'tits Chars (Vf
s. R). ’

*
* *

On nous demande si M. Schauten
est en disponibilité.

»
+ *

Ami. lecteur, connaissez-vous Dar-

riac?

 

 

 

    
 

 

M. Geo. Gauvreau, propriétaire du
National.

NOS ARTISTES

 M. Palmiéri, du Chantectere.

NOS ARTISTES
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Madame Juana-Laviolette-Léo, du

théâtre Arcade.

Are ntarAE

M. Legrand n'en mène pas court,

si nous devons en croire les envicux.

»
* +

M. Godeau est Officier d'Acadénte.

  

:0:

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS.
 

Les fidèles habitués du Théâtre Na-

tional Français apprendront avec le plus

grand plaisir que la direction du Théa-

tre National a engagé pour la saison M.

Filion, Fexcellent artiste canadien bien

connu, En y ajoutant M. Beauval et

Mile Cercy qui viennent d'arriver de

Paris et qui débuteront dans quelques

jours, la troune du Théâtre National se

trouve au grand complet et l’on peut

dire qu’elle est remarquablement com-

osée. Co

P La pièce qui servira de rentrée à M.

Filion est une charmante comédie qui a

obtenu un très gros succés ct qui a fait

les belles soirées du Théâtre Français

d'Amérique, à New-York, l'hiver der-

nier. Qui n'a pas entendu parler de

Romain Coolus, on peut dire que c'est

un des auteurs qui ont excellé dans ce

genre de comédies gaies, tout en restant

dans la note sentimentale qui peut s

bien s’allier avec une pointe de douce

gaieté. Cet excellent auteur a, dans

“Petite Peste”, donné libre cours à toute

sa verve et à son esprit primesautier,

c'est un plaisir délicieux que de voir la

manière avec laquelle il a si habilement

et d'une manière si ingénue, si je puis

employer ce mot, retracer la vie d'une

jeune fille au caractère infernal et qui
porte à juste titre le surnom de “Petite
Peste”. Econduite du couvent par son
insurbordination, elle rend la vie odieu-
se à son entourage immédiat ct à ses
amis; néanmoins son petit coeur de
femme fait percer les bons sentiments
qu'elle possède et après mille péripéties
qui sont vraiment très drôles, elle finit
par épouser l'homme rêvé et tout se
termine très bien et à la satisfaction de
tous.

(à suivre sur la 8e page)
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LES THEATRES
—

(Suite de la 7e page)

C’est une comédie qui mérite d'être
vue ct certes ceux qui auront le privi-
lège de l'entendre passeront quelques
moments d'un agréable plaisir. L'heu-
reux Coolus aura pour interprètes de sa
ièce une pléiade d'artistes qui sauront
ui donner toutle fini et l’entrain néces-
saires pour en faire un très gros succès.
Du côté des hommes, Filion, Scheler,

Gury, Girardin, Valhubert, Narbal; du
côté des femmes, Mesdames Blanche
David, Lydie Robert, Noggi et Berty
completeront cette heureuse distribution.

Lundi, 2 octobre, “Hélène Ardoin”, le
dernier succès triomphal de Paris pour
les débuts de M. Lucien Beauval, du
Théâtre des Variétés, de Paris,

 

:0:

THEATRE CANADIEN-FRANÇAIS.
 

C’est lundi, 25 septembre, qu'aura lieu
l'ouverture de la saison lyrique, opéra
comique ct opérette. La pièce de début
choisie par M. Delbé, directeur artisti-
que, est “Les Dragons de Villars”, de-
puis plus de 12 ans nous n'avons enten-
du ce chef-d'oeuvre d’Aimé Maillard, ce
sera une surprise agréable pour tous les
amateurs de bonne musique attendu que

 

Enfin il arrive ! Il arrive ce numéro consacré entièrement à

l'administration n’a rien négligé pour lui
donner une interprétation parfaite.
Madame Berthe Darclès, premiere

chanteuse, qui possède une très jolie
voix fera son premier début dans le rôle

difficile de Rose Friquet, joint à son

organe, une comédienne accomplie, en

un mot toutes les qualités qu’exige ce

rê'e, M .Miral fera aussi son premier
début dans le rôle de Thibaut, d’après
renseignements c’est la premièrefois
que nous aurons à Montréal un vrai co-
mique de ce genre de spectacle, allons-
nous rire. M. Lenac, ténor, dans Syl-
vain; il possède paraît-il, une très belle
voix. Le baryton, M. Maurel, n’a pu
obtenir son passeport, formalité militai-
re, il nous arrivera dans quelques jours.
C’est notre sympathique Hector Pellerin
qui remplira le rôle de Belany, Nous
sommes persuadés d'avance que cet em-
ploi sera absolument dans ses cordes
mieux que les ténors aigus.
Madame Simone Rivière a bien voulu

se charger du rôle effacé de Georgette,
mais avec le talent que nous lui connais-
sons nous sommes persuadés qu'elle ne
passera pas inaperçue,
Le Pasteur, M. Brack, nous apportera

toute la dignité que comporte ce rôle.
Pour compléter, 14 choristes, hommes

et femmes, un orchestre complet, sous
la direction magistrale de M. Albert Ro-
berval, que nous connaissons depuis
longtemps, dont le talent nous est resté
inoubliable.

CHAPLIN !
 

Chaplin et au Cinématographe.
Nous sommes à mettre au point ce

NUMERO SPECIAL
qui ne manquera pas de faire grandement plaisir aux amateurs de vues cinématographiques

L'administration de la salle, de son
côté, n’a rien oublié pour satisfaire sa
clientèle distinguée; on a fait disposer
les sièges de façon à donner un confor-
table à tous les spectateurs, qui se pres-
seront en foule pour venir applaudir les
artistes qui n'ont pas craint de se faire
torpiller pour venir nous apporter de
bonne distraction.
Bravo! Qu’on se le disel

:0:

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS.

 

 

(Aujourd'hui, en matinée et en soirée)

Avez-vous déjà vu Charlie Chaplin
dans la Police? Non! Avez-vous vu la
célèbre comédie dramatique “The Face
in the Mirror”? (3 rouleaux) Non! Et
Helen Gibson dans “Dangers ball”, l’a-
vez-vous vu? Non! Ah! mais si vous
n’avez pas vu toutes ces belles vues, et
Mabel Normand, par-dessus le marché,
ainsi que Ham and Bud dans “Bonsoir
Juge”, ne manquez pas d'aller au Théâ-
tre National aujourd'hui.
Vous avez l’occasion d'assister à un

spectacle de $1.00 pour 10c. ct vous avez
la chance de gagner un des cadeaux
($100 en tout) que la direction distribue
chaque dimanche.

Si vous avez 1vc, en poche ne man-
quez pas d'aller au National aujourd’hui
et d’y emmener votre femme, votre fille,
et méme votre belle-mère.

et principalement aux admirateurs du Roi du Rire : CHAPLIN.
Encoreun peu de patience,lecteurs, vous ne perdrez rien pour attendre.

du “Canard” sortira de l'ordinaire tant par son texte spécial que parses gravures, et le soin
qui aura présidé à sa confection.

Voici quelques-uns des principaux articles de ce numéro extraordinaire, mais dontle
prix restera le même, c'est-à-dire D cents.

Le Cinématographe par Tranche.—
Le Guetteur.

Au Cinéma.

Le Roi du Cinéma, Biographie de
Charlie Chaplin,
Boudriaz.

par Robert

Le Cinématographe, Monologue dit
par Coquelin.  

La Toilette de Charlie, par Bec-de-
Canard.

La Petite Dame aux Petites Vues.
Le Cinéma et l’Armée.
Un Prince au Cinéma.
Cinéma— Critique.
Les Dangers du Cinéma.
Le Véritable Charlie Chaplin.—Détails

inédits.

THEATRE ARCADE.
 

MM. Daoust et Desmarteau ont don-
né au public, depuis quelque temps, des
specta.:es réellement extraordinaires.
Ils ont surtout suivi le conseil du “Ca-
nard”: de donner du mélo — de ce bon
mélo que tout homme, que toute femme
aime à entendre parce que le mélo est
plus proche de la vie réelle que certai-
nes comédie dramatique dé... la vie
réelle — et qui en réalité est la plus fic-
tive ct la plus mensongère.
Mais à quoi bon la dissertation oiseu-

se d’un sujet que tout le monde sait par
coeur, allons nu fait et disons que “La
Voleuse d'Enfants”, le vieux mélo en
cinq actes et un prologue, du célèbre au-
teur populaire, Lambert Thiboust, sera
à l'affiche cette semaine au Théâtre Ar-
cade.
Le rôle de Sarah sera tenu par Mile

Aurore Alys ,une actrice de talent —
nouvelle étoile au firmament dramatique
— qui est, dit-on, l’interprête révée de
ce rôle.

Allons, lecteurs, prenez la résolution
de retenir vos sièges d'avance si vous
allez à PArcade.
Aujourd'hui, programme spécial de

vues animées.

ER:
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—Hélas! Le pauvre hotnme, Il doit

avoir besoin de repos. C'est qu'il
n'est plus jeune.il a >. longtemps

roti le ballet.
*
 .

—Mou chéri, j'ai envie de

cet apres-midi pour aller dans les ma

gasins. Quel temps fait-il;
—Dluie, tonnerre, grote

tremblement de terre!
+

- .

sortir

DTI,

trois
victimes, le malheureux a tourné son

urute contre lui-meme et s’est tué net.

—Voyez pourtant comme une man
vitise hatitude est vite prise!

—Apres avoir assassifié ses

a * 4

— 11 aîme beaucoup les fennmes.

mais avee elles il t'est pas généreux,

généreux...
—Oui, il trouve surtout ‘ntéressaun

tes celles qui ne sont pas intéressées.

*

x

—Jille abuse vraiment. Elle a un

nouvel amant depuis hier. Ticpuis que

je la connais, c'est le douzième.

—Ët sûrement un dousième provi

soire.

= * Ed

-—-Sa pocsie lui rapporte beaucoup

d'argent. Avec cela, il est très avare,

el met tout cet argent de côté.

—Sa lyre est décidément d'une es
pèce particulière: c'est plutôt une

tirelire.
.

s =
—Je le rencontre, deux on trois

fois par semaine, le soir, vers deux

heures du matin. Chaque fois, régu-

lièrement, il m'emprunte de l'argent.

—Tu devrais le faire arrèter pour

tapage nocturne.
*

* *

Nous allons avoir dans quelques
mois les élections généreles, Je me

figure que cette fois le duel sera ter

rible entre fa Chambre ot le pays.

—Allons done! Cu sera

quinze mille balles échangées

résultat,

enene

Noalts

*
 .-

—Et tu es toujours dans les muil

leurs termes avec cet excellent ann

M ne t'en veut pas des hontés que sa

femme à pour toi?
—Pas du tout. Je viens de recevoir

sa carte pour le jour de lan.

*
. »

B..., le bohême, dont les heures

des repas sont problématiques, ren-

contre un ami qui l'invite à prendre

un café.

—Avec quoi, le café? demanda le
garçon à l'ami.

—Avec du rhum.

—Et vous, monsieur:

au hohéme.

—Moi? Avec un boeuf aux choux.

demanda-t-il

—Mon vieux, un accident idiot.

Mu femme se promène dans la rue.

Le vent emporte un chapeau d'hom-

me et le lui jette dans l’ocil. J'en ai
eu pour cinquante francs de médecin.

—Ce n’est rien du tout. L'autre
jour, je passe avec la mienne, rue de

la Paix. Un chapeau, daus une vitri-

ne, lui tape dans l'oeil. J'en ai eu
pour trois cents francs.

Duboireau, invité à diner arrive.
l'iur fort aimable.

I1 excuse son frère,

qui n'a pu venir...

—-Nous avions un travail urgent à

exécuter, chère madame. ll fallait ab-

solument que l'un de nous deux res-

tat. Alors, nous avons tiré au sort.

—Iit vous avez gagné!

—Mais non, voyons, j"ii perdu.

invité aussi,

 

 

N
CS ; NN N

4

L.-A. Lapointe dit que ca sent trop la graisse...
le rôti.

(C'était bien graissé.—Les Journaux.)

Lu, dans un sous-sol littéraire du

quartier latin, cet avis sur le mur:

—Tout renouvellement de con

sommation donnera droit au titre de

cher maitre.
*

. .

—I1 s'est mis fort tard à faire du
théâtre, n'est-ce pas? Qu'est-ce qu’il

était avant?

—Ebéniste.

—Je n'en doutais, 11

des pièces à tiroir.
n'écrit que

*
La *

—Quoi de nouveau dans le journal?

—Une rixe de marins américains.

—Quoi encore?

—La pluie.

—Décidément, la floite est à l'erde
du jour.

*
* .

—Elle est entichée de noblesse. Et
elle veut l'épouser, bien qu'elle soit

riche et qu'il n’ait pas le sou. Aussi

flatte-t-il courageusement sa manie.

—Il la fait monter à l'arbre... gé-
néalogique.

—Flle trouve ridicule nes ceintures

légères. Elle prétend qu'une femme

qui se respecte doit porter un corset

solide, bien garni de fortes baleines.

—Que voulez-vous? Chacun préche
pour son sein,

°
* -

—Quand if a payé son terme, le

tailleur, le restaurant, il sui reste cha-

que mois cent cinquante francs d'ar-

gent liquide,

—Et qu'est-ce qu'il fait de cet ar
vent liquide?

—H le hoit.
+

* °

—Ma femme me persécute pour

que je Jui achéte une automobile,

—Hélas! mon ami, elles sont toutes

les mêmes. T1 faudrait changer la

vieille devise italienne, pour l'adapter

aux moeurs d'aujourd'hui, et dire:

“La donna € automobile!”

.
* °

—Son mari, défunt, lui laisse toute

sa fortune, à condition qu'elle reste

veuve. Son père, également défunt.

lui fait de grands avantages, à la seu-

le condition qu'elle se remarie...

—Hélas! pauvre femme? Ta voilà

prise entre deux feux...

*
» *

Cri du coeur,
La petite Chinchonnette lit dans

les journaux qu'une femme vient ces

jours-ci d’accoucher d'une petite fille

à deux têtes.

—En voilà une qui a de la chance,
soupire l'aimable enfant. Quand elle

sera grande, celle pourra porter deux

chapeaux.
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Variétes
 

—Elle n'est pas jolie, jolie, et elle

a la bouche un peu grande, mais ad-

mirablement meublée.

—-Si encore on était sur qu'elle est

dans ses meubles!
*

* .

—le ui raconteras des histoires si

amusantes que j'arriverai bien à Ja

dérider,

—Elle en sera bien heureuse. 11 y

a din ans qu’elle essaye dans ce but

toutes les pommades et tous les wis-

sages, sans résultat.

*.

—I y a un savant anglais qui vient

d'inventer un appareil pour Tuesurer

l'intelligence des gens.

—Ce savant doit être

d'une intelligence mesurée.

lt meme

FA

—Croyez-vous qu'il se remariera?

—-Sürement avant la fin de l'année.

de n'ai jamais vu un homme plus in-

vonsolable de la mort de sa demme.
*

* +

le jeune docteur. — Le eroiriez

vous? Dans l'espace d'une
six de mes malades ont été gueéris.

le vieux docteur. - - C’est

faute. Vous cles tout le temps

café!

senting,

Nore

au

* * +

Les directeurs commencent à etre

inquiets. 11 parait qu'en vu beaucoup

moins au théatre

temps, ll est vrai que payer chaque

jour plus cher pour un >peetacle qui

west pas toujours intéressant...

depuis quelque

dans

leur tort. Le publie leur rend Tr mone

tie de leurs pièces.

—C'est eux qui se sont mis

#*

PERN

—Quel tapeur! le ne me rappelle

pas favoir rencontré une seule fois

sans qu'il ait essayé de r'emprunter

de l'argent, Et avec cela, on le con

naît fort vaguement. H sSappelle Du

pont, Est-ce bien son nom?

—Je lignore, Mais, étant donné le

personnage, je ne serais pas

qu'il véeut sous un nom d'emprunt

—On peut tout de méme constater

étonné

1
une certaine détente dans les rela

tions franco-allemandes..

—WHum! une détente our Luquelle

on a toujours le doigt,

*
* *

maria

acheté ces

notre

—A l'occasion de notre

ge. cher Hermann, j'ai

petits oiseaux. symboles

amour,

—Ça se mange?

—Non, ça pond!
*

* +

—Le frotteur du coin vient de se

marier. J'ai entendu dire que sa fem-

me était de moeurs plus cue douteu-

ses.

—C'est bizarre: un homme de poi-

ne épousant une fille de joie.

—J1 demandit une trésorerie gé-

nérale. On lui à offert un bureau de

tabac,

—Ue qu'il doit fumer!

"+
-—lh bien, ça va nuuntetant, avec

votre automobile”

—Ne m'en parlez pas. C'est-à-dire

que je serais marié avec cette sila-

née machine, que ça ne serait pas

pire.
.

 .

—lJes médecins sont vraiment ter-

ribles. D'après un journal de Lon-

dres, il paraît qu'il! meurt chaque an-

née trois cent mille du

choléra,

—l’estel

persemmes

+
.

—LI bien, ce ruban viviet. Ou n'a

dit que tu étais sur la lis ve. cette lois.

 

développement.

Le Sirop Gauvin
POUR LE

RHUME
Soulage dès la première dose et

guérit promptement
‘Toux, Rhumes, Bronchites,

Enrouement.
 

PRIX: 256 cts la bouteille. 

 

Le Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Epargnera au bébé bien des souffrances résultant des
malaises, des indigestions, des maladies si communes
au jeune âge; il leur assurera un bon sommeil tran-
quille ct- favorisera ainsi leur croissance et leur

Il est prudent d'en avoir toujours une bouteille à portée de la main,

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE,

tCachets Gauvin
CONTRE LE

MALDE TETE
Soulagent promptement

; Mauxde Tête,
Migraines, Névralgies, Sciatique,

et toutes les douleurs.
 

PRIX : 25 cents la boîte   
    

La nouvelle est exacte” Tu es pal- —Je n'ai plus un sou. Je ne sais —On parle de mettre un impôt sur

mé? plus à quel saint me vouer.., les chapeaux de femmes...

—felus, non, mon venus! C'était —Tu pourrais essayer de saint —Comme s’il n’y avait pas assez de

un canard, Crermain des Préts. choses sur leurs chapeaux!

PASAA SALE APP A ANNAN A « An A 

Quatre autour d’une Botte
-

 

  T
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La censure a supprimée la légende qui gisait au bas de cette gravure.
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Prime aux Lecteurs

du Canard     
Dans le but d’aider nos lecteurs a passer les vacances théa-

trales, sans trop regretter la relâche des spectacles, nous avons le
plaisir de leur offrir pour 40 cents, plus IO cents pour la poste, un
volume d'une valeur de $1.00. Ce volume UNIQUE au Canada,
intitulé “l’Annuaire Théatrale”, est le seul ouvrage “complet” pu-
blié sur le Théâtre français au Canada. Il comprend 260 pages
(7 x 10), 240 gravures, 100 articles, 15,000 lignes de texte jnédit par

4o collaborateurs, dont (nous citons au hasard) :
Mes Vrais Amis, Gabriel Marchand ; Pourquoi? Pierre Decour-

celle; Ce qu’il y a de tragique dans le caractère d’Alceste, F. H.
Dike; À propos de critique, Félix Duquesnel ; Une poésie, W. Chap-

man; L’Ancien Théâtre, Sulte; Soirées de Famille, G. Beaulieu;

Ia sécurité dans nos théâtres, Alcide Chaussé ; Souvenirs de Théâ-

tre, Rodolphe Girard; Notre infériorité littéraire, W. A. Baker;

Une séance dans le Far West, Pierre Voyer; Les théâtres au XIXe
siècle, E. Z. Massicotte ; Critique, Germain Beaulieu ; Souvenir d’un

Canadien-français, Léon Famelart; Le ‘Théâtre Canadien, L. O.
David; Une mère dénaturé , Colombine; La puce anti-sociale, F.

Rinfret; Notre théâtre national, Françoise ; Les premières à Mont-

réal, Palmieri; La Mode et le Théâtre et Monographie des pièces
canadiennes, Robert; La Gloire, DeMontigny ; T.a Passion, A. T.éo

L.eymarie; I.e Soir, Ch. ab der Halden.

UNE PIECE COMPLETE, EN 5 ACTES, DE BEAULIEU.

194 Portraits d’artistes, etc.
30 Caricatures.
35 Autographes.

200 Faits sur le théâtre.
Couverture en 4 couleurs.

Bref, un volume de S1.00 pour 40 cents, plus 10 cents pour

frais de poste.

C’est pour Rire; Solde de Contes;

Contes Facétieux; La Petite Nèfle;

l'as de Bile, Les Contes de la Chan-

delle; Tout à la Joie; Sous Touf:s
Réserves; I'our Lire sous la Douchz;

Chichis; En Cinq Sce; Dinettes Ae

Casernes; Les Farces de la Lune;

Les Pieds dans les l’oches; Sur te

LES CONTEURS JOYEUX

Voici une liste des noms des au-

teurs dont on pourra chaque semaise

lire dans le “Canard” les histoires los

plus drôles. !

 

Nous coniumencerons ‘a

semaine prochaine:

Veber, Charmain, Rodolphe Drui-

ger, Francheville, Cami, Tristan Der-

Pouce; Contes de Normandie; Pépins

et Trognons: Drôles de Gens: Deé-

fense de Rire.

THEATRE NATIONAL FRANCAIS, Colnfle-Cathorinot Sagudey

DIMANCHE, LE 24 SEPTEMBRE 1916
 

$100 de Cadoaux ainsl que Deux $2.60 on Or seront distribués pendantchaque
représentation

PROGRAMME DE VUES ANIMEES TRES INTERESSANTES
Charlie Chaplin dans “La Police” Mlle Mabel Normand dans “Saved
“The Faco in thoMirror,” comédie from Himself,” drame en ! rouleau
HelenGibson dans‘Dangers Can | Ham and Bud dans “Good Evening

Vue trèg Seneationnelle 1 Judge”
ET PLUSIEURS AUTRES VUES

SIECES D'ORCHESTRE, 30 cents. CALERIE, 5 cen s. 
 

 
 

 

THEATRE NATIONAL FRANCAIS
Tél, Est 1736 2.30 et 8.185 Hrs P.M.

SEMAINE DU 25 SEPTEMBRE 1916

Rentrée de M. FILION

PETITE PESTE
Matinéos, Mardi, Mercredi, Joudi, Samedi. Matinées :25c,. à 50c. Soirées : 50c., 75c. et $1.00

Billets au Star, Peel et Ste-Catherine, et au théâtre, Est 1736

Comédie on 8 actes de
Romain Coolus

  
 

 
 

 

   
  
    

 

T HEATRE ARCADE Coin Ste-Catherine et Maisonneuve. Tél., Est 29°.

DAOUST ot DESMARTEAU, Props.
SEMAINE DU 25 SEPTEMBRE 1916

LA VOLEUSE D'ENFANTS
Mélodrame en 5 Actes et un Prologue de Lambert Thiboust.

DEBUTS DE Mile AURORE ALYS dans SARAH.
DESMARTEAUX dans Akins LEO dans Pibrok. Mme LAVIOLETTE dans Hélène.

Messieurs DELVILLE, BOISSONNIERE, WILBROD, CERMAIN, Etc.

DIAAN PROGRAMME ES DEDIMANCHE PFSSRANT

 

 

. VUES DE METRO
Intermédes de Chant—Nombreux Cadeaux.  
 

THEATRE CANADIEN-FRANCAIS
SEMAINE COMMENÇANT LUNDI, 25 SEPTEMBRE 1916

LES DRAGONS DE VILLARS
Cet opéra comique n'a pas été représenté à Montréal depuis douze ans.

Débuts de Mme Darclés, de MM. Sénac et Miral

IL Y AURA FOULE. RETENEZ VOS BILLETS D'AVANCE 
 

 
 

 

EXAMEN DES YEUX 5
Guérison des yeux sans médicaments, opération, “
ni douleur, Nos “verres toric” nouveau style “à

ordre”, sont garantis pour bien “voir de loin et de près”, tracer, cou
dre, lire et écrire.

 

Consultez le meilleur de Montréal
nard, Fabrice. Arnac, Montégat, Sy!-

vestre, Jules Moinaux, Alphonse Al-

lais, Ed. Deschaumes, Emile Perge-

rat, Oscar Méténier, Xanrof, Gea.

Auriol, Capus, Willy, Maupassant,

Marsolleau. Guo. Docquois, Paul de

Kock, Valbert, Leroy, MacOrlan,

Max Fisher, Jules Renard. Lajairz,

Jean Kolb, Moriss, Alex. Fisher, Ve-

lv. Jousset, Courteline.

Le Spécialiste BEAUMIER
DE L'INSTITUT D'OPTIQUE

144 Est, rue Ste-Catherine, Fotct-aervrix Montréal.
AVIS.—Cetleannonce rappoitée vaut 15 sous PAT dollar sur toutachaten lunetterie, Spécialité:

Veuxartificiele. N'achetez jamalsdespcd/ers niaux magasinsd-four-/aie, vi vous teuez à vos yeux

 

 

 
 

 
 

 

+* * *

Titres des ouvrages dans lesquels se-

ront extraits les contes joyeux dont

nous commencerons la publication

la semaine prochaine:

LES CONCOURS DU “CANARD”

Nous ouvrons, entre nos lecteurs et lectrices, un concours

 

de nouvelles et contes humoristiques, et...

On parlait devant un Marseillais Canayen, si possible.
de l'expérience du Dr Tanner. . . à a ’ .
—Peuh! fit-il avec dédain, j'ai vu Les articles, qui seront publiés à tour de rôle, devront être

bien plus fort à Marseille. J'y ai vu écrits sur un seul côté des feuillets et ne pas dépasser 300 mots.
une femme qui cest restée deux mois

sans manger... ct elle nourrissait.

Petits Contes Gaulois; Par Film gas, écrits en
Spécial; Pan! dans les Contes Cre-

vants; Les Pattes en l'Air; Ramollo::
Brutes ct Birbes; Fantaisies; Les

Gaîtés de l'Escadron: Les Petites

Amies de St-Gratien; Casimir: A

Vous la Prose; Tourte et Ponne:        
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Et la marine de Borden?

Business more than usual.
+

* »

Rivalité au parc Lafontaine.

. * 9

Le bonheur est d'en donner.

° ° +

L£t les sous-marins de McBride?

° * °

John H. Roberts est le mot divers.
+ .

»»

Mais il y a encore des Allemands à

Kitchener.
“

* *
Et Villa? Et Carranzaz It Henn

Bourassa?
*

a ¢

C'qu'il est “bad lucky” Borden.

tout de meme, ’
.

a °

Que fais-tu?

-Je suis coulissier chez Concordia.

. *

Hearst se fourre de plus en plus le

doigt jusque là.
*

. *

On n'entend plus parler des
toirs.,,, Etrange!

°
* +

[Le rouleau compresseur russe con-

tinue son ocuvre.
+

+ +

I y a des courants d'air dans Par-
mee du kaiser.

abat-

*
. *

C'est dans le silence que le général
Juffre prépare ses victoires.

°
.

Le kaiser commence à avoir ‘A
frousse.

*
. =

Enseigne trouvée à Québee:

“A l'ambassade du bon sens.”

Le Parc de Maisonneuve est fa...

il est encore là.
°

° *

Les libéraux sont les meilleurs dic-

tionnaires de la conversation libéralz.
*

. v

Les patriotes tories sont en action.
G. V. C.

°
+ +

Ne pas oublier le scandale des bet-
tes militaires.

+
* *

L'assemblée à Ste-Martine n'a pas
été un triomphe.

-« *

Pourquoi ne parle-t-on plus de ta

Garde Civique de Québec?
L

* *

Madame P. P. C. vient de réouvrir
son école de chantage.

Les conservateurs ne diront pas

que c’est la faute aux libéraux si le

pont de Québe a f.., l’camp à l’eau.

2rtrt
 

Enterrons la hache de guerre, mais

te nous laissons pas hacher par les

nationalistes de Toronto.
*

. +

Buo,o00 prisonniers autrichiens sont

actucllement en villégiature dans les

plaines de la Sibérie.

. ° +

L'intérèt gouverne le monde, la

femme mène l’homme et homme ne

sait pas ce qu’il veut.

s * +

On demande ut spécialiste pour

truiter les plantes vénéneuses du jar-
din de l'Hôtel de Ville.

*
* *

Le monde entier attend impatiem
ment que le kaiser s'aporoche de is

zone dangereuse.
9

. .

Un journal jaune en trouve  tou-

jours un plus jaune que lui, Alors à

quoi bon?
.

* LA

Lisez les “Extras!” avec prudence

et les éditions régulières avce indul-

gence,

° -

La flotte allemande doit commen-

cer à sentir le renfermé. Allons! un

petit coup d'aviron...
*

+ *

Le gouvernement n'a pas fait de

nouvelles destitutions à l’immigra-

tion, Il se repose!
*

* .

11 ne faut pas perdre de vue que

Maisonneuve aura aussi ses élections

dans quelques mois.

. * *

Il faut prendre en note que

qui enchaîneront après-midi (11!) se-

ront libérés tard avant-midi.

ceux

»
* J

11 y a un juge qui fait de la phifan-

thropie à rebours. Mais, ses juge-

ments, qu’en fait-il?

. * ».

Québec, sans les théatres de vues

cinématograpliques, est un monastè-

re ou un cimetière.
LJ

* *

Les manufacturiers entrent en sc*-

ne. Borden (pardon, Sir Roberts) ne

peut venir. Et Laurier y sera peut-

êtrelfll
*

+ .

La liste noire (black fist): Levis

Shawinigan, Drummondville. Sorel.

Lachine, Fraserville.  Sainte-Agathe.

Trois-Riviéres. Mais ça va enrove...

+ * *

Ne pas oublier que le “Pays”. jour-

nal libéral, voulait que M. A. P. Pi-

geon, candidat non seulement libéral,
mais canadien-français, fut battu par

un Juif. Les Canayens savent que
l'union fait la force, mais ils préfè-

rent l'aquatrepattisme.

TURLUPINADES

 

 

 

Les manufacturiers bleus se taillent

des profits scandaleux aus: dépens de

la vie et de la santé des soldats ca-

nadiens.

+ * -

La grande vie à Berlin:

—L'empereur veut qu'on rouvre les
salons.

—Et qu'on ferme les salles à manu-
ger.

* * e

L'exposition des assurances. — No-

té quelques polices d’une jolie cou-

leur, deux ou trois primes assez bien

dessinées ct un risque de premier or-
dre.

". -
y a quelques mois, la

d'Ottawa cut son lion, un prétendu

comte allemand, Or, ce comte était

un espion. Le snobisime fait commet-
tre bien des gaffes.

sociéié

.
« .

Tout ne semble pas marcher com-

me dans le meilleur des mondes en-

tre l'Allemagne et l'Autriche. Les in-

succès sont de bien mauvais conseil-
lers.

s
* &

L'industrie canadienne est en train

de tirer partie de la nouvelle situatior

économique imposée à l'Rurope par

la guerre. C’est encore mieux ve

d'aller au cabaret ou chez Karo.
*

. *

Guillaume a tellement le coeur à

l'envers et sensible qu'il ne peut sup-

porter le spectacle de voir de près

tomber ses soldats. Aussi se tient-il
éloigné du véritable front.

°
* *

A Roanne. à la devanture

magasin: .

“Spécialité de rubans pour décora-

tions. Rubans pour palmes académi-

ques (complètement épuisés)”
.

+ +

On demande la liste complète des

membres et officiers du club anti-al-

coolique, et certains même prétendent

qu'il est fort possible que I'excursion

se fasse lc lendemain si le chenal ne
le permet pas.

d'en

*
+ *

Une nouvelle carrière d'un mend:
got:

—A votre place. j'apprendrais lai
lemand: vous avez tout ce qu'il fam
pour gagner de l'or en Allemagne en
vous faisant passer pour un
Tenton.

ancien

. *

Onattribue ce mat charmant à l'un
de nos échevins:
—L'asphalte? Les chevaux s’y ha-

hitueront!
Et ces messieurs, si on les faisait

marcher sur le verglas avec des coups
de fouet pour les relever. s’y hahituz-
raient-ils?

   

COM,    
 

Nos asiles d'aliénés font-ils des

préparatifs adéquats à l'intention du

ceux qui veulent tout comprendre

dans les nouvelles de la guerre et

ceux qui veulent reteuir les noms

géographiques?

I'erle locale:
—Nous n'avons pas à faire respec-

ter Ja loi, mais la discipline militaire.

—Ce soldat a commis avec prémé-

ditaton un homncide involontaire.

—Ln vertu des instructions minis-

térielles, vous devez condamner ‘cet

homme à mort.
x

x x
[La chanson de Jofire:

Jde grignote, je grignote,

par ci, par là.

La chanson de Guillaume:

A Paris. à Paris, sur la queue d'une
souris.

A Calais, à Calais, sur un gros wan-

che à balais.
a

* ES

Les socialistes peuvent se reposer

pour l'instant, dit le ‘New-York

World”, les empereurs travaillent

pour eux.

lt un journal de Chicago déclare:

“C’est le crépuscule des rois: la répu-

blique en Europe marche vers l’Est”.

>.
Pour fuire tire les rumeurs qui

courent la rue, M. Roméo Langlais,

président de l'Association Conserva-

je grignote

trice de Québec, a décidé de faire

préparer une liste détaillée et cir-

constanci¢e des positions officielles

qu’il a obtenues. Cette liste sera exa-

mince et vérifiée par un comptable li-

cencié.
* *

e

Echos:

—Je vais casser la gueule aux 120
employés de votre journal qui diront

noir quand je dirai blanc,

—Non!!!

—Ouit
—Pas vrail

—La vérité en queue de chemise!

—Ne¢ vous donnez donc pas tant de
peine!

*

x x
Les résultats du dernier recense

ment dans l'Inde anglaise sont na-

vrants pour ce qui concerne les ma-

riages d'enfants.

On compte six millions de  “fem-

mes” mariées à dix aus, deux mil-

lions de femmes” mariées avant d'u-

voir atteint l'âge de dix ans, et 250.-

000 “femmes” qui n’ont pas cinq ans.
T.es mères agées de 13 ans ct les

grund’mères de 26 aus sont innom-

hrables.

Quelques chiffres encore:

Il existe — toujours dans l'Inde —
vingt-six millions de veuves dont
175.000 ont quinze ans, 5,000 qui ont

douze ans à peine, et 10,000 qui n’ont

pas plus de cinq ans.


